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Marchandises :: Endommagées 


PAR LE FEU 


Au MAGASIN BLEU 


No. 434 Rue Principale. 


IL Y A ENCORE A VENDRE- 

97 bien peu endommagés à vendre pour moins que le 

ll Habilements que le quart du prix coûtant. : 
changés et mouillés seulement, aussi moins 


Al Pare Pantalons que le quart du prix coûtant. 
fill Chemises Blanches et de couleur, presque pour rien. 


VENEZ VOIR DE SUITE, IL FAUT VOIR POUR 
LE CROIRE. 
SUITE AVANT 
QUE LE TOUT SOIT VENDU. 


AU MAGASIN BLEU, No, 434 rue Principale 


DUNCAN MACARTAUR, Ecr., Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE  DÉSSURANGE CONTRE LE FEU 


VENEZ DE 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOS. MARTIN PARLANT 
FRANÇAIS 


À titre de curiosité nous repro- 
duisons textuellement l’appel que 
le procureur - général Martin a 
adressé, sous forme de petits pla- 
cards, aux éleeteurs français du 
comté de Selkirk lors de sa lutte 
contre M. Daly. C’est à encadrer : 


REGARDEZ CE QUE DALY DIT 
A MANITOU 


A l’assemblie a Manitou Mardi 
le dix-septieme jour de Fevrier, 
Mons. Daly dit en substance les 
mots suivants : 

Je voterai pour l'acte a’l’ecole 
de Manitoba a Ottawa, si je suis 
choisi d'y aller. 

Je soutiendrai l’action de Mons. 
Martin, si j'ai l’opportunite d'y 
faire à Ottawa parce que je crois 
que Mons. Martin a raison. 

Vous pouvez voir que l’un et 
l’autre hommes sont pariel sur la 
question d’a l'ecole. 

Qui est l’homme meilleur de 
vous aider de faire de l’argent. 

Martin a promis d'essayer son 
mieux d’avoir reciprocite ou com- 
merce libre avec les United 
States, si bien que vous pouvez 
acheter du sucre, la sirope, des 
bottes, des souliers, du coton, du 
drap, des harnais, du mecanisme, 

es bouvets, des herses, des bin- 
ders, des vrilles, des wagons, en 
realite tout que vous voulez ache- 


LE CANADA EN FRANCE |blancs - d'où sortaient des têtes| garde, de se méfier surtont de 


plus blanches encore, effarées et 


Nous lisons les lignes suivantes maigres, déjà d’un autre monde, 
dans le dernier numéro du Paris- | cet air de mort qui vous fouettait 


Canada : 


le visage, et tous ces râles en ca- 


Le capitsine Arthur Fossard | dence, non, non! cela n'était pas 
continue son étude sur le Canada | Sai, et, d’instinct, on se dirigeait 


dans le Bulletin de la 
Géographie du Havre. 


Société de\ Vers la grande fenêtre .entr'ou- 
| verte où l’air du dehors apportait 


Nons y relevons aujourd’hui |Un PE de chaleur et un peu de 
une intéressante description de | VIe : 
Winnipeg et de Saint-Boniface,| Mais le plus triste, c'était jus- 


au cours de laquelle l’auteur 
rend un juste hommage à deux 
hautes personnalités qui ont joué, 
à des titres divers, un rôle déci- 
sif dans la formation du Manito- 
ba et du Nord-Ouest. 

Une visite à Winnipeg serait 
incomplète si on ne traversait la 
rivière pour aller à Saint-Boni- 
face, la résidence de l’archevêque. 
Après avoir franchi le pont, on 
arrive à une belle route bordant 
la rivière, qui tourne graduelle- 
nent de l'ouest au nord; au 
delà de la route se trouvent de 
vastes plantations d'arbres, et au 
milieu la cathédrale avec son 
clocher élevé et brillant, recou- 
vert de fer blanc, comme ceux 
du bas Saint-Laurent. Dans ce 
clocher se trouve le fameux ca- 
rillon, appelé “ carillon voya- 
geur ” à cause de ses nombreuses 
pérégrinations; en dernier lieu, 
il fat amené sur un chariot trai- 
né par des bœufs, depuis Saint- 
Paul sur le Mississipi. Un peu 
plus loin est le grand collège, 
avec une école de sœurs grises 
dont le couvent est adjacent: 
Toutes ces constructions sont en 
pierre rose comme celle employée 


tement, près de cette fenêtre dont 
le mistral faisait trembler les 
vitres, dans un coin de la salle, 
discrètement isolée, l’étroite cou- 
chette en fer où un enfant de 
douze ans, pâle et grêle, à figure 
de petite fille, s'en allait sans le 
savoir, et presque sans compren- 
dre! On faisait cercle autour de 
lui. Il était pourtant bien mal ; 
cela se voyait, et les sœurs, en 
passant, vous le disaient douce- 
ment ; mais, près de lui, la mort 
apparaissait plus belle, et parmi 
tous ces agonissants, au milieu 
de ces condamnés dont aucun 
encore ne souffrait comme lui, il 
semblait que lui seul, précisé- 
ment, ne dût pas mourir et qu’on 
le trouverait, le lendemain, à sa 
vraie place, jouant aux billes 
dans le jardin, les cheveux au 
vent et les joues roses. 


C'était un petit mousse, un fils 
de matelot, dont la mère était 
morte, et puis le père, et que la 
grande famille des marins avait 
adopté. Il faisait les longs voy- 
ages, les interminables traversées 
à la voile où l’on perd la notion 
du temps, et où dans l’oisiveté 
du bord, les jours semblent des 


jours en mouvement dans la 


cheur comme il en a tant vues, 


côtes !.… 


demander où il en est ; 
on ne peut pas : 


le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


chargement est complet. Il n'y 
a plus moyen ! 

veille du départ, on fait, en 
habits des grands jours la der- 
nière visite au Pharo. 

Cette fois, le capitaine insiste 
pour entrer : 

—Vous comprenez, ma sœur, 
nous partons demain... Une mi- 
nute seulement !… 

Il entre. 

Soyez donc un vieux loup de 
mer, un dur à © mé, tan- 
né par l’air-et les tempêtes, pour 
venir ensuite, parce que vous 
partez le lendemain, pleurer 
comme un enfant au pied du lit 
de votre petit mousse ? 

—Petit, disait la sœur, c'est 
monsieur, vous voyez bien, le 
capitaine... Il vient vous voir... 
Vous le reconnaissez, n'est-ce 
pas ?..… 

Mais l'enfant ne bougeait pas, 
n'entendait pas... 

Alors, le capitaine se tamponna 
les yeux, et, se penchant sur le 
lit, de sa grosse voix’ forte, des 
jours de mauvais temps : 

—Mousse !... ohé! mousse ! 
cria-t-il.…. à 

Le petit eut un brusque sur- 
saut qui, une seconde, agita la 
mince couverture; un peu de 
sang vint à ses joues, et ses yeux 
s’ dirent tout effarés. 

ais ce fut tout, et il retomba 
l'éclair passé, dans son immobi- 
lité de mourant. 

Quand le capitaine sortit de la 
salle, les yeux mouillés, devant 
ses hommes recueillis, il prit les 
mains de la religieuse : 


—Nous vous remercions, ma 


ues marseil- 
laises qu'il adorait, saignantes et 
justeuses, piquées de pépins 
noirs. Ah! oui! Ilen manges, 
il en mangea, et encore. 

Le lendemain, le petit mousse 
était au Pharo, l'hôpital des cho- 
lériques !.… 

##*x C’est là que je l'ai vu, 
que je le vois encore, dans l'é- 
troite couchette en fer, près de la 
fenêtre, d'où l’on aperçoit la mer 
un peu houleuse, et là-bas, dans 
le vieux port, parmi tous ces na- 
vires au repos, la fine mâture du 
voilier où il n'y a plus de petit 
mousse | 

L'enfant semble dormir, les 
yeux ouverts, ayant au front, 
malgré l'air frais, une moiteur 
qui perle en gouttelettes et dans 
son regard, qui s'éteint peu à 
peu, comme un renoncement de 
toutes choses. 

Cependant, les petits bruits du 
monde arrivent encore à ses 
oreilles, des ombres passent de- 
vant lui; il peut se croire sur 
son bateau, à cette voix amie de 
la-mer, qui vient battre tout en 
bas, contre les rochers du Pharo, 
et la blanche cornette de la sur- 
veillante qui va, qui vient, tou- 


ces bonnes 


nde salle, lui fait l'effet, sans 
oute, d’une de ces voiles de pé- 


par les temps calmes, le long des 


Tous les soirs, l'équipage vient 


à Winnipeg 

Saint-Boniface, ce faubourg de 
Winnipeg, est connu de tous les 
habitants du Nord-Ouest et par- 


siècles. La semaine d'avant, après 
une année laborieuse toute de 
travail et de dangers, le bateau 
venait de toucher à Marseille, le 


sœur, dit-il. Nous vous remer- 
cions bien !. Si le petit en ré- 
chappe, il faut bien l'espérer… 


ter beaucoup plus bon marche 
que vous pouvez les acheter a 
present, et il essayerai d’arreter 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


vail fini, rien ne les empêcherait 
de monter. 


Capital autorisé - - - + +  -  - -  $500,000 | la doinne du ble, de l'orge, des : “ QI. x Ils vont tous en troupe. triste-| “ous lui remettrez ceci, en lui 
Déposé au ,ouvernement de Manitoba - - . - - 10,000 | pommes de terre, des oeufs. Il es- mn. roro 4 5 ve armee 18 Pr à ue ee la nier Fe © age Ve ment ; sur les quais au les disant que c'est les ca es. 
Aclif en argent - : : - : : ù : : 110,000 sayerai d'oter trente piastres par de rw. pie“. rm let vou .90-À-dxes * à bord... une petite quête pou 


camarades les regardent passer 
avec un serrement de cœur, avec 
les douleurs communes. 

Tout bas, seulement, on chu- 
chote : 


gné de la ville ; ces deux locali- 


embarquer, et de recommencer 
tés sont en effet les résidences de 
hé 


la vie errante et infatigable. 

e escale arseille, avec 
quelle impatience le petit mousse 
l’attendait ! et comme ‘il était 
toujours le premier, à l'avant, 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc, en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 


u'il attende le retour sans trop 

misère. Vous lui direz que 
sé place ne sera à personne, qu on 
la lui gardera... et que nous 
avons tous bien du chagrin. 


Puis, tout bas, d'une voix étran- . 


chevaux etc, Mons. Daly dit qu’il 
ne veut pas-du- 1 

en autre mots qu'il retiendrai les 
prix de tous les choses que 
vous avez acheter. Il vous ferai 
perdre le trente piastres sur tous 


nald A. Smith, deux hommes 
qui, par leur mérite personnel et 
leur sagesse, ont acquis une 


toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
… Secrétaire et Gérant. 


os. 375 et 5377 Rue +“ apps éerishits Winnipeg. 
la 18128 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


; LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infvillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine 1] est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces. Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78 NEW OXFORD STREET, auparavant 533, Oxford Street, 


les chevaux, cinq cents le dou- 
zaine sur les oeufs, vingt-cinq 
cents le boisseau sur des pommes 
de terre, et pariel sur tout que 
vous avez vendre. 

Qui est le meilleur homme 
pour lequel vous devez voter ? 

Rappelez-vous ils sont l’un et 
l’autre pareil sur la question d’a 
l’ecole et rappelez-vous que Mons. 
Martin est l'ami vrai je peuple 
parce qu'il veut qu'ils auraient 
des maisons, des equipages meil- 
leurs, des ustensiles plus bon 
marche en realite il veut, que 
vous devenez riches bientôt. 

Votez pour Martin parce qu'il 
vous voulez de faire bien à Mani- 
toba. 

Rappelez-vous que Mons. Lau- 
rier, votre sien compatriot est 
chef de parti liberal et qu'il ouvre 
pour le commerce libre, et que 
Mons. Martin le soutiendra. 


Faisez un pour Martin. 


grande influence dans toute cette 
vaste région s'étendant des fron- 
tières arctiques et des grands 
lacs, à l’ouest, jusqu'aux monta- 
gnes Rocheuses. L'un, sir Do- 
nald, a été pendant de longues 
années le directeur de la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson dans 
ces contrées, où son influence a 
été très grande ; le second, Mgr 
Taché, dont le diocèse étendu 
comprenait ce même territoire, a 
été le conseiller écouté des Fran- 
çais et des Indiens. Pendant 
longtemps, le gouvernement an- 
glais a surtout compté sur l’in- 
fluence de ces deux hommes pour 
gouverner cette région éloignée ; 
ils lui furent particulièrement 
utiles, en apaisant les troubles 
qui précédèrent la formation de 
la province de Manitoba. 


—__e re — 


LE MOUSSE 


Quand nous entrâmes à l’hôpi- 


| 


guettant, par le brouillard des 
matinées, ou le soir, à la muit 
tombante, ces signes bien connus 
qui lui montreraient enfin le 
port, non pas ces ports de ren- 
contre où l’on ne s'arrête que par 
hasard et qu’on oublie dès qu'on 
les quitte, mais celui auquel on 
pense tout le long du voyage où 
l'on a laissé son cœur au départ 
et qui vous met toujours, ne füt- 
on que pauvre petit mousse, des 
larmes dans les yeux quand on 
s’y retrouve, enfin, après ces lon- 
gues séparations ! 

Sitôt le bateau mouillé dans le 
vieux port, la quarantaine finie, 
tout le train-train du bord termi- 
né, le petit mousse était débar- 
qué un des premiers, et vous 
pensez si, dans l’entraînement du 
retour, la joie de se revoir entre 
amis, on avait oublié le choléra !.… 
Tout le jour ce fat une fête, la 
promenade au cabaret, les lon- 
gues stations devant les éven- 


vont voir leur mousse. 


que le capitaine entre dans l’hô- 
pital, ils restent sur la place, 
dans cette atmosphère sinistre, à 


ouverte, entrer des agonisants et 
sortir des morts. 


—C''est les gens de l'Emilie qui glée, effrayé lui-même de ce qu'il 


allait dire : 

—Maintenant, si jamais... on 
ne sait … si un malheur arri- 
vait.. 1l faudrait mettre ça sur 
sa tombe, ma sœur, de notre 
part... 

Et le pauvre diable laissait à 
la surveillante, tout en larmes, 
une couronne d'immor- 
telles jaunes qu'elle enferma pré- 
[cieusement, quand les marins 
furent partis, avec la collecte où 
chacun d'eux avait mis tonte sa 
bourse et tout son cœur. 

#*x C'est la couronne qui «a 
servi. 


Ils arrivent au Pharo et, tandis 


voir, par la grande porte toujours 


Là-haut, le capitaine interroge : 
—Eh bien! ma sœur ? 
—Hélas !.… 

La réponse ne varie guère : le 
petit mousse est mal, oh! bien 
mal !.. 

Le capitaine retourne vers ses 
hommes, qui n’osent pas le ques- 
tionner : 

, —Toujours la même chose, dit- 
th: 

Et, par le même chemin, ils 
s'en reviennent encore plus 
tristes. 


—Eh bien ?... demandent es 
camarades sur les quais. 
—(ja ne va pas 


EMMANUEL ARÈNE. 


JONC D'OR SOLIDE 


Il va falloir repartir pourtant ! 
Tant qu'il a pu, le capitaine a re- 
tardé ce moment. Mais les mar- 
chandises sont débarquées, le 


tal du Pharo, certes, le coup d'œil |taires des marchandes de fruits, 
n’était pas gai ! tout un arriéré de gourmandises 
Cette enfilade de figures viola-|à s'offrir. On lui avait bien re- 
cées, cet alignement de petits lits! commandé, pourtant, de prendre 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 94., 4s. 6d., 11s., 228, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


Trois applaudissements pour 
Reciprocite. 


HURRAH POUR MARTIN. 


1891 MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 1891 


Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver : 
| ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 


:___ POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


Be 


ne. | « ., 5 . . 
J'ai acheté mon assortiment de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 
établissements dans cette ligne. 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


C. A. GAREAU 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


_ VIS-A-VIS L'HOTEL DU NORTHERN PACIFIC. 
21.1.91 


Une visite est respectueusement sollicitée. 
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+ | son pris dans les eaux du Canada 
Le Aanitoba. par toutes autres personnes que des 
} sujets anglais. 
; En vertu du tarif McKinley les 
Mercrodi, 29 Avril 1691 vendeurs de poissons canadiens sont 
. obligés de payer ? de cent par livre 
pour exporter du poisson frais aux 
Etats-Unis, tandis que les compa- 
gnies de pêche américaines peuvent 
transporter aux Etats-Unis le poisson 
pèché dans les eaux canadiennes 
sans subir l’imposition d’une taxe. 
Cet état de choses est fort préjudi- 
ciable aux vendeurs canadiens. Le 
département a compris qu'il fallait 
de toute nécessité remédier au plus 
tôt à cet inconvénient qui nuit beau- 
coup à nos pêcheries. Le bill que 
le ministre se propose de présenter 
sera sans doute disposé de manière 


LA POLITIQUE PROVINCIALE 

Tout laisse augurer que d'ici à 
l'automne le gouvernement Green- 
way décidera de faire un appel gé- 
néral au peuple. Les mesures qu'il 
a fait passées par la législature ac- 
cordant un octroi de un million et 
demi en argent à la compagnie du 
chemin de fer de la Baie d'Hudson 
et les cinquante mille piastres don- 
nées à la compagnie du Pacifique 
Canadien pour la construction de 
l'embranchement de Souris qui, 


nous l'avons déjà dit, devait nous 
être douné par le Northern Pacific, 
tout cela, toute cette répudiation de 
sa politique antérieure, a pour but 
de capter la confiance publique. 

Les probabilités d'une élection /gé- 
nérale sont encore augmentées par 
le fait que le premier ministre Greeñ- 
way a invité tous ses fidèles à se ré- 
unir dans Winnipeg d'ici à trois ou 
quatre semaines, et là, en assemblée 
secrète, discuter la situation poli- 
tique et amener la dissolution 
de la chambre, si l’on croit le 
moment favorable. Quelques - uns 
des partisans de l'administration 
sont d'avis qu'il serait à propos d’en 
appeler au peuple ca étant leurs 
convictions que la politique de che- 
mins de fer suivie à la dermère ses- 
sion ne doit pas avoir manqué d’as. 
surer de nouveaux adhérents au 
gouvernement. 

Il serait, paraît-il, aussi question 
à ce caucus général du parti minis- 
tériel, entre autres choses, d’un re- 
maniement de portefeuilles. +» 

Quoiqu'il en soit de ces rumeurs, 
notre ligne de conduite est toute 
tracée, comme elle l’est, du reste, 
pour tout électeur français, pour 
tout électeur catholique : c’est une 
lutte acharnée qu'il faut faire au 
parti persécuteur qui nous gou- 
verne, de même qu’à tous ceux qui, 
de près ou de loin, pactisent avec 
lui. Toutes les promesses qui pour- 
raieñt être faites ne vaudraient rien, 
car le premier ministre est un men- 
teur colossal, a dit le procureur-géné- 
ral Martin luimême. D'ailleurs, 
pourra-t-on oublier celles qui ont été 
faites en 1888 Ÿ L'on devait nous 
accorder la protection que mérite 
toute minorité, tous nos droits et 
privilèges. -hôus étaient assurés. 
Qu'est-il advenu ? Nous sommes 
tombés victimes du fanatisme et de 
l'intolérance de ces mêmes. indivi- 
dus. L'expérience est venue dissi- 
per toutes les illusions, sés leçons 
nous coûtent cher, et ce serait faire 
acte de folie que de les oublier si 
tôt. 


Nouvelles Politiques 

Le nouveau ministère de l'Ile du 
Prince-Edouard a été définitivement 
formé. Les membres de ce gouver. 
nement libéral sont : MM. F. Peters, 
‘J. R. McLean, Alex. Laid, P. Sin- 
clair, D. Farquharson, J. W. Ri- 
chards et P. Kickham. 

L'honorable M. F. Peters est le 
premier ministre et le procureur- 
général. C’est un jeune avocat de 
quelques années de pratique seule- 
ment, et il vient d’être élu député 
pour la première fois. 

Ce gouvernement libéral aura à 
rencontrer une chambre dans la- 
quelle il ne compte qu’une voix de 
majorité. 

C’est le 10 mai que la votation se 
fera dans Algoma. 

L'élection de M. R. Watson, dé- 
puté de Marquette, doit Être contes- 
tée | 

C'est aujourd’hui que s'ouvre la 
session du parlement fédéral à Ot- 
tawa. [L'on procédera tout d’abord 
à l'élection d’un orateur et le dis- 
cours du trône ne sera lu que de- 
main. 

Voici l'âge de quelques-uns de 
nos hommes publics : 


ANS MOIS 
Sir John A. a  . 76 3 
Sir Hector Lanñgevin....……. 65 8 
Bir AP, Caron... .…. 48 
L'hon. G E. Foster... 44 7 


L'hon. J. H. Pope... 67 
L’hon. John C. Carling...… 63 
L’hon. J.S. D. Thompson. 47 
L'hon. J. G. Haggart.. 
L'hon. Mackenzie Bowell. 68 
L'hon. Frank Smith... 69 
L’hon. J. A. Chapleau 51 5 
L'hon. J. Costigan.......... 56 2 
L'hon. E. Dewdney...... 56 
L'hon. J.J. Abbott... 70 1 
L'hon. W. Laurier... 50 5 
L'hon. Honoré Mercier... 51 6 


or 
ot 
O1 Or Co 


On dit que le ministre de la ma- 
rine et des pêcheries a l'intention 
de présenter un bill, à la prochaine 
session du parlement fédéral, à 
l'effet d'imposer un droit sur le pois- 


à permettre aux vendeurs canadiens 
de soutenir la concurrence avec les 
compagnies de pêche américaines. 


La législature d'Ontario vient de 
rejeter par un vote de 25 contre 32 
un projet de loi amendant la loi 
électorale de cette province en ren- 
dant punissable de six mois d’em- 
prisonnement sans option d'amende 
tout acte de corruption. Le corrup- 
teur et la personne achetée étaient 
mis sur le même pied. 

Il est rumeur que l’hon. M. La- 
coste sera nommé président du sé- 
nat. 


L'hon. M. Carling, ministre de l’a- 
griculture, qui a été défait aux der- 
nières élections générales, a été ap- 
pelé au sénat, et comme membre 
de cette chambre gardera son porte- 
feuille. 


1l est entendu que la démission 
du procureur-général. Martin sera 
officiellement acceptée cette semaine 
par le gouvernement Greenway. 
Son successeur n'est pas encore 
nommé, mais tout porte à croire 
que ce sera M. Sifton, de Brandon. 

A une assemblée du conseil des 
ministres, tenue à Ottawa, hier, la 
démission de M. Colby, comme pré- 
sident du conseil, a été acceptée. 

Ce serait de la part du gouverne- 
ment impérial, dit Le Canadien, répa- 
rer un long oubli que de conférer 
cette année à l’hon.J. A. Chapleau 
et à l’hon. W. Laurier les décora- 
tions honorifiques de la Chevalerie 
Anglaise. 


Le Monde annonce que lélection 
de M. Dugas, député de Montcalm, 
et celle de M. Leduc, de Nicolet, se- 
ront contestées. 


ee ile 0 <inen— — 


LA FETE DES ARBRES 


Par proclamation le gouverne- 
ment Greenway a fixé la Fête des 
Arbres à jeudi, le 7 mai prochain. 
L’Ascension qui est une fête d’obli- 
gation tombant ce jour-là, va sans 
dire que dans les centres catholiques 
de Manitoba il ne se fera pas de 
plantations. Toujours pleins de dé- 
hcatesse à notre égard nos braves 
gouvernants ! 

———-e— ———— 


CANADIENS, N'EMIGREZ PAS 


Pour l’édification des cultivateurs 
canadiens qui sont à émigrer, citons 
quelques faits : 

Dans ie Vermont, 1800 fermes ont 
été abandonnées par leurs proprié- 
taires dans le cours de l’année 1890 ; 
dans le Maine, 1600 cultivateurs ont 
quitté leurs terres pour aller cher- 
Cher fortune dans l'Ouest ; daus le 
Massachusetts, 1400 exploitations 
agricoles ont été vendues parce que 
les propriétaires n’y trouvaient plus 
leur compte ; dans le Kansas, 2,650 
hypothèques sur fermes ont été 
consenties ; dans le Dakota, la fa- 
mine sévit presque depuis trois 
mois. | 

Pour la classe ouvrière la situa- 
tion n’est guère plus encourageante. 

Il y a dans la ville de New-York, 
plus de 150,000 personnes qui ga- 
gnént moins de 60 cents par Jour de 
11 à 16 heures de travail. Dans la 
même ville, l’année dernière, plus 
de 23,000 familles ont été jetées dans 
la rue, faute de pouvoir payer leur 
loyer. 

La pauvreté dans nos grandes 
villes et nos campagnes, disait der- 
nièrement le Sun de Détroit, devient 
plus terrible et plus grande d’année 
en année. 

La Semaine Religieuse de Québec a 
donc mille fois raison de qualifier 
de mensongère, auti-patriotique et 
criminelle la conduite de ces jour- 
naux qui ne cessent de décrier et de 
déprécier le Canada et surtout la 
province de Québec. 

——— rs 


LA SAINT-ALEXANDRE 


La fête de Saint-Alexandre, patron 
de Sa Grandeur Mgr Taché, tom- 
bant cette année un dimanche, le 3 
mai, sera remise au {2 mai afin de 
faciliter l’assistance des membres du 


clergé et autres personnes du dio- 
cèse. 


Nouvelles Religieuses 

L’honorable William Gibson, fils 
aîné et héritier de lord Ashbourne, 
grand chancelier d'Irlande, vient 
d’abjurer le protestantisme entre les 
mains du R. P. Strappini, de la Com- 
pagaie de Jésus, dans l’église catho- 
lique d'Oxford. 

La consécration de la nouvelle 
église de Saint-Lin, Qué. se fera au- 
jourd’hui. 

Les exercices du mois de Marie 
se feront tous les soirs à la cathé- 
drale à 7.15 heures. 

On a commencé le 16 avril, au pa- 
lais de Son Eminence le Cardinal 
Archevêque de Québec, le procès 
apostolique de non-culle dans la 
cause de Béatification et Canonisa- 
tion du Vénérable François de 
Montmorency-Laval, premier évè 
que de Québec. 

Le tribunal se compose comme 
suit : | 

10 Juge délégué par la S. Congré- 
gation : Son Eminence le Cardinal 
Taschereau. 

20 Juge- subdélégué : Mgr C. A. 
Marois, P. A., Vicaire-Général. 

30 Sous Promoteurs de la Foi: 
Mgr H. Têtu, P. D , et Mgr C. O. Ga- 
gnon, CS. 

4o Notaires Actuaires : les Révé- 
rends MM. B. Ph. Garneau, secré- 
taire, et J. Gignac, D. D., du Sémi- 
naire de Québec. 

bo Curseurs : les Révérends MM. 
A. Fiset, du Séminaire de Québec, 
et J. CI. Arsenault, asst.-secrétaire. 

60 Mgr T. E. Hamel, P. A., est le 
Postulateur de la cause. 

S. G. l’Archevèque d'Ottawa pré- 
sidera le synode diocésain du mois 
d'août prochain. Les séances se 
tiendront à l'Université, et la pro- 
mulgation solennelle des décrets 
aura lieu le 6, à la Basilique. 


Le Rév. Père Martinez, assistant 


général des RR. PP. Oblats, est ar- 


rivé à Montréal. 

Le Rév. Père, qui a visité la mai- 
son de Saint-Sauveur de Québec, va 
visiter successivement toutes les 
maisons de son ordre en Amérique. 

Une prise d'habits avait lieu hier 
à la Maison Vicariale des RR. SS. de 
la Charité de cette ville. Les reli- 
gieuses qui faisaient profession sont 
la R.S. Sainte-Louise, née Bibiane 
Samson ; la R S. Joyal, née Rosan- 
na Lévêque, et la R.S. Valade, née 
Eugéuie Marion. Toutes trois sont 
de Saint-Boniface. 

La cérémonie était présidée par le 
R. P. Allard, O.M.I, V.G. 
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UNE COLONIE FRANCAISE DANS 
L'OUEST CANADIEN 


On lit dans le journal La Croix, de 
Paris : 

Dans l’article que j'ai publié dans 
La Croix, le 12 février dernier, je 
n'ai pu qu'indiquer en passant les 
relations nouvelles qui commencent 
à se former entre la France et le Ca- 
nada L'espace m'a manqué pour 
dire à vos lecteurs qu'il s’est établi 
depuis peu, vers notre pays, un cou- 
rant d'émigration française qui peut 
avoir les. plus heureux résultats. 
Durant le cours de l’année dernière, 
il s’est élevé à près de mille colons. 
On jugera, par le fait suivant, de 
l'importance que peut avoir ce mou- 
vement, sil continue seulement 
pendant quelques années. 

Durant toute la période de la do: 
mination française au Canada, il 
n’y est jamais venu plus de dix 
mille colons en tou. Or ces dix 
mille colons, malgré des obstacles 
sans nombre et des guerres fré- 
quentes, se sont si bien multipliés, 
par leur seule force de natalité, 
qu’ils forment aujourd’hui un peu- 
ple de près de deux millions. Qu'’est- 
ce que la retraite des Dix mille, tant 
vantée dans l’antiquité, comparée à 
cette retraite séculaire de dix mille 
Français que la France avait crus 
perdus et qui la saluent aujourd’hui, 
de loin, avec des cris de triomphe 
en l’invitant à se réjouir avec eux ? 

Que le chiffre de l’émigration de 
l’année dernière se continue pen- 
dant dix ans, et rien n’empêche de 
croire que ces nouveaux colons 
multiplieront dans la même propor- 
tion que leurs devanciers. 

Un des centres les plus intéres- 
sants de cette nouvelle émigration 
est certainement la Rolandrie, petite 
colonie établie sur le Pacifique Ca- 
nadien, à peu de distance de la 
frontière occidentale de la province 
de Manitoba. Elle ne date, pour 
ainsi dire, que d'hier et elle compte 
déjà quatre-vingt-cinq habitants tous 
français. A la fin de la présente 
année, elle en comptera au moins 

cent cinquante. 

On y fait de la culture, de l’éle- 
vage. Une usine pour y préparer la 
chicorée est en pleine activité. On 
va y établir incessamment une raf- 


LE 


finerie pour y fabriquer le sucre à Fes désire ge pe % par 
betterave. zèle religieux |les colons. istrict de l’rince- 
des colons, mess F7 os Albert sera irès probablement divisé 


4 4° en townships durant l’été ou à l’au- 
ment et à la gévérosité d’un prêtre | |5mne. Le boune partie de ce dis- 


à Paris, l’abbé Muller, une Jolie trict a déjà été arpenté, mais main- 
église en pierre vient d'y être cons- | tenant qu'un chemin de fer traverse | 
truite : les vitraux peints, faits à Pa-| Ce territoire, un grand nombre de 


: ron colons vont s'y fixer, et il est de l’in- 
ce 7 Respiérts _P pari: térêt de la collation que les terres 
ment, et un curé y sera installé d'ici | sojent divisées en lots. 


à quelques inois. En un mot on y asétel 

trouve toutes les conditions de suc-| On annonce la mort du comte 
cès qui ont rendu les paroisses cana-\| Von Molke, arrivé vendredi soir. 
diennes si progressives. La Rous- pes j'en 1800. mg 

le d urg (Prusse 5 

Me pan ns 4 nhestemeis Et 12 se. il fut envoyé à Copéhhnges 
nos seigneuries du dix - septième | 4e sa famille qui le destinait à la 
siècle ; le clergé, la haute classe et|carrière militaire. En 1822, il quit- 
le peuple s’y sont donné la main et|ta le Danemark, à la suite d’un 
y travaillent dans le même esprit: désaccord avec le gouvernement de 
Je regrette que ni l'espace, ni la dis-[® Pays et entra au service de la 


MANITOBA. 


L'ÉTABLISSEMENT CONSIDERABL 


De la Compagnie de la Baie 


Bien assorti dans tous les departements. 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION REORR 


nil 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


ca 


d'Hudson est maintenant 


1 


ds 


Russie. 
crétion ne me permettent de citer ‘En 1845, il revint en Prusse et 


les beaux noms de Paris et de la | remplit différentes fonctions impor- 
province dont se compose la Société, | tautes dans l’armée de ce pays. 


par action limitée, qui a donné nais- Lors de la guerre avec le Dane- 
satce à la Rolandrie. J'en ai ait|m2"k, en 186%, Molke dressa lui- 


© même le plan de campagne ; ce 
assez cependant pour attirer les | Qu] fit aussi en 1866, au commen- 


sympathies de tous les vrais Fran-|cement de la guerre avec l'Autriche. 
çais sur cette œuvre patriotique. 1l était commaudant en chef des 
L'ABSÉ CASGRAIN armées allemandes pendant la 
P à l'Université d Québ guerre franco-prussienne, en 1870. 
rofesseur à l'Unsversilé de e6._ | [1 fut créé comte au mois d’octobre 
Paris, mars, 1891. 1870, et nommé feld-maréchal de 
Au Canada, on aimera sans doute | l'empire d'Allemagne en septembre 

à connaître la liste des actionnaires 1871. | | 
de la Rolandrie. Ce sont messieurs : |. 1! était décoré de l'ordre de Saint 
Le marquis de Mentault, George de Russie et Grand’Croix de 


| l’ordre de la Croix de Fer de Prusse. 
Le baron de Salvaing de Boissieu, 


Le comte Yves de Roffignac, Les pénitenciers des Etats-Unis 
Le comte Henri de Roffignac, 


contiennent 44.000 hommes et 1.800 
Le comte Martial de Roffignac, femmes. Le World, de New York, 
M. Lorin, . 


prétend que c’est trop de femmes et 
Le baron de Roland de Blonsac, 


pas assez d'hommes. 
rc pienieers) Jusqu'à ce jour, douze tonnes de 
; à u 

M. Dinaux des Arsis, lieutenant grains de eg Jun ont été expé- 
de cavalerie, diées de la ferme expérimentale 

M. de Saint - Sauveur - Bougain-| d'Ottawa dans les diverses parties 
ville, lieutenant de vaisseau, du pays, 200,000 plants d’arbres se- 

Le comte André de Ganao, ront envoyés au Manitoba et au 
Mosdomes:. Nord-Ouest. 


: La beurrerie expérimentale va 
La comtesse de Chabrillan, être bientôt mise en opération. 
La vicomtesse de Béranger, 


Madame Dinaux des Arsis, 
Mademoiselle de Thury. 
On pourrait ajouter à cette liste 


Rome vient d’être ravagée par 
l'une des plus formidables explo- 
sions dont on ait souvenance. 

Vers sept heures et demie, jeudi 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etofes arobes, Broderies, Ulsters, Manteaux, e c 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT. 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de lweeds et de draps fins 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le dépa 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difficiles, à des pi 


modérés. 


La COMPAGNIE, en outre d’un assortiment considérable de chaussures 


diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des ts 


Unis. 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien méri e 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. La qualité de tous less 


ticles est garantie de même qu'une prompte 


REGLEMENT No. 95. 


AVIS 


celle des principaux propriétaires, | matin, une poudrière située à quel- | EST DONNÉ par les présentes que lé Con- 


parmi lesquelles on remarque : que distance de la ville et contenant 
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MAISON DU JUGE ROULEAU, CALGARY, T. DU N.-0. 


Le comte et la comtesse de Rofli- | 250 tonnes de matières explosives a 
gnac, tout à coup fait explosion, secouant 


: la Ville Eternelle jusque dans ses 
PA pe Jumithec, ML ds fondations La coupole des édifices 


c du ‘parlement s’est écroulée. Les 
La famille Van-Brabaut, 


fenêtres du Vatican et de nom- 
M. Jannet, le vicomte de Seyssel | breuses œuvres d’art ont été mises 
et sa famille, 


en pièces. Quarante maisons situées 
M. et Madame de Beaudrap, 


rès du magasin de poudre qui a 
Le comte € Dtalaisesert ot se ait explosion ne sont plus que des 
famille, 


ruines éparses. Les pertes de vie 
heureusement ne sont pas considé- 
Le vicomte de l’Anglo, 
M. de Quercize, etc. 


rables. 
On trouve ici un exemple de la 

virilité ave: laquelle les familles 
françaises vraiment chrétiennes 
élèvent lecrs enfants. Madame la 
comtesse de Roffignac, née de Sal- 
vaing de Bpissieu, a été élevée, à 
deux pas de l’église de la Madeleine, 
où, pour le dire en passant, elle a 
fait sa première communion sous la 
direction de l'abbé Bonaefoy, con- 
fesseur de la maréchale de MacMa- 
hon, et l’un des prédicateurs de re. 
traite les plus distingués de Paris. 
En se mariant, la comtesse de Roff- 
gnac n’a pas hésité de dire adieu à 
tout le beau monde au milieu du- 
quel elle avait grandie pour suivre 
son mari à la Rolandrie, où elle 
donne l'exemple du courage, de l’ac- 
tivité et où sa présence entretient la 
gaieté autour d'elle. La mère, la 
baronne de Boissieu, doit venir, 
dans le cours de l'été, passer plu- 
mois auprès de sa fille. Elle ne 
manquera pas, comme son mari, 
l’année dernière, de passer par Qué- 
bec et Montréal, pour y trouver, 
selon sa propre expression, la France 
des âges de foi. 


———-e-— ——— 


Choses et Autres 


La dette de Toronto est de $12,- 
500,000 et non de $4,000,000. 


On organise en ce moment à Pa- 
is une exposition internationale de 
la publicité. 

Cette exposition se tiendra au Pa- 
lais des Beaux-Arts du 17 mai au 15 
septembre. 

Toute la presse sera naturelle. 
ment représentée à cette exposi- 
tion. Chaque directeur de journal 
est invité à envoyer un exemplaire 
de son journal qui sera exhibé. 


Le gouvernement français nous a 
fait une importante concession en 
levant l’embargo que l'on avait mis 
sur le jambon et le lard fumé caua- 
diens. 

Notre commerce total avec la 
France s’est élevé l’an dernier à 
82,893,429. C’est une augmentation 
de plus de $200,000 sur le commerce 
de 1888. 

Les principaux articles que nous 
vendons à la France sont le pin 
blanc, le bois carré, le bétail vivant, 
les instruments agricoles. La Nou- 
velle-Ecosse lui a vendu en 1890 
879,865 de homards et le Nouveau- 
veau-Brunswick $87,422 de bois. 


Les funérailles de la Révérende 
Sœur Morin, née Vandale, décédée 
[à la Maison Vicariale des RR. SS. de 
la Charité, de cette ville, ont eu lieu 
lundi. La défunte n'était âgée que 
de 24 ans et avait fait ses vœux il y 
a environ un an. Elle était la fille 
de M. Antoine Vandale, de Sainte. 


RE ù Anne des Chênes. 

Il serait nécessaire que le gouver- 
gs fasse EE Por da0s | 
es Territoires du No est, beau- 
coup de travaux d’arpentage. Mais NAISSANORS 
comme les appropriations ne sont] Gexxst—A Winnipeg, le 27 courant, 
pas très rat les, on devra se | Madame L. O. Genest, une fille. 
contenter de diviser en townships i 
une certaine étendue de terrain que PA Henn Corte, Des fe Nr 
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seil de Ville de la Corporation de la Ville 
de Saint-Boniface a, le mercredi, 15 avril 
A. D. 1891, lu pour la seconde fois un 
Hèglement étant le Règlement No, 95, inti- 
tulé : «“ Règlement No, 95 de la Corpora- 
“ tion de la Ville de Saint-Boniface, aux 
«« fins d'assister la compagnie dite The 
“ Norwood Bridge Company dans la cons- 
« truction d’un pont sur la Rivière Rouge, 
« depuis un certain endroit dans le Quar- 
“ tier Un de la Cité de Winnipeg, à un 
«< certain endroit dans le Quartier Quatre 
« de la Ville de Saint-Boniface, par la li- 
“ vraison à la dite Compagnie de dében- 
“ tures de la dite Municipalité au montant 
“ de trente-cinq mille piastres ; ”” 

Que le but du dit Règlement est d'’assis- 
ter la dite Compagnie dans la construc- 
tion d’un pont sur la Rivière Rouge, aux 
endroits ci-avant spécifiés la livraison 
à la dite Compagnie de débentures de la 
dite Municipalité au montant de $35,000, 
00, les dites débentures devant être rem- 
boursées à l'expiration de quinze ans à 
être computés du 31 décembre A. D. 1891, 
et portant intérêt à compter de la dite 
date, au taux de six par cent par année ; 
la dite Compagnie devant d'abord s'obli- 
ger par écrit à avancer à la dite Municipa- 
lité toutes sommes qui seront suflisantes à 
acquitter tous les paiements en principal et 
intérêts qui deviendront dus sur les dites 
débentures en vertu du dit Règlement , et 
la dite Ville s'engageant à rembourser les 
dites ovances à la dite Compagnie, à cer- 
tains termes et sous certaines conditions ; 

Que le vote des électeurs pour ou contre 
le dit Règlement sera reçu 


JEUDI, LE QUATORZIÈME JOUR 
DE MAI A.D. 1891, 


de neuf heures du matin à cinq heures de 
l'après-midi, aux endroits suivants tous si- 
tués dans la Ville de Saint-Boniface, à sa- 
voir : — 


pe ee Quartier Un,—Au St. Lawrence 
all ; 

Pour le Quartier Deux,—A ou près de la 
résidence de M, P. Fabien Soucy ; 
Pour le Quartier Trois, — A l'Hôtel-de-Ville ; 
Pour le Quartier Quatre,—Aux hureaux de 

“ L'Agriculteur.”’ 


Le soussigné fournira aux électeurs qui 
en feront la demande, copie du dit Règle- 
ment dans les langues Anglaise et Fran- 


çaise. 

Daté en l'Hôtel-de-Ville, en la Ville de 
Saint-Boniface, ce vingt-unième jour d’A- 
vril A.D. 1891. 


JOSEPH C. AUGER, 
Greffier du Conseil 
de la Corporation de la 


3i 22.4 Ville de Saint-Boniface, 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal ur 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le (Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Novyzs, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure, 
TéLépnone No. 607. la 5390 


GEO. E. FORTIN, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent n preter sur 


hypotheque 
366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 


livraison à domicile, js t 


NOTICE 


IS HERENY GIVEN that the Town C6 
cil of the Town Corporation of St, Be 


did, on Wednesday, the Fifleenth def 


A.D. 1891, pass the second l 
of a By-Law No. 95, intituled * ByB 
‘# No. 95 of the Corporation of the Towm 
« St. Boniface, for the purpose of 

“ and assisting The Norwood Bridge @t 
“ pany, in the construction of a 
“ over the Red River ffom a certain 
“# in Ward One of the City of Winnip 
“a certain point in Ward Four of 
# Town of St, Boniface, by the deli 


“ the said Company of Debentures 04 
“ said mn re to the amount of Chi 


“ five thousand dollars ” ; 


That the object of the said By-Lawiié 


aid and assist the said Sem 
construction of a bridge over 

River at the places herein LE 
tioned, by delivering to the said Q 


Debentures of the said Mu to 
amount of $35,000.00 ; y A 


be repuid fifleen years afler the 31st of 
cember A D. 1891, and to bear half 


interest, from said 31st day æfDecems 
1891, at the rate of six per cent per anni 


the said Company to first enter à 
written agreement whereby they shall 
bound to advance Lo said Municipal 
such sums as shall be suflicient t© 

all payments of principal and in 


the same become due on said Debentti 


under said By-Law; and the said 29 
agreeing to repay said advances 10 
Company upon certain terms and @t 


tions set out in said By-Law ; 7 
for : 


That the vote of the Electors 
against the said By-Law will be taken 


THURDAY, THE FOURTEENTH DAM 


OF MAY A.D. 1891, 


between nine o'elock in the forenoon #8 


five o’clock in the aflernoon, at the fol 
ing places in the Town of St, Bon 
that is Lo say : — 


For Ward One,—At the St, 
Hall ; 


Law 


For Ward Two,—At or near the resid M 


of Mr. P. Fabien Sou 


CY ; É: 
For Ward Three,—At.the Town Hall ; # 


For Ward Four,—Ai the Office of “ 
griculteur.” 


Printed copies of the said By-Law fi 


both the French and English lan 


ba. 


BY-LAW No. 95.1 


É 
+ 


may be procured upon application 1088 


undersigned. 


Dated at the Town Hall, at the Town 4 


8t, Boniface, this twenty-first day of 
A.D. 1891, 


JOSEPH C. AUGER, 


Clerk of the Counetk 


of the Corporation of the 


Town of St, Bonifse 


Municipalite de Tac 


COUR DE RÉVISION, 


Avis est par le présent donné que le com 


seil se forinera en cour de révision le 


jour de mai 1891, à 1 heure p.m., pt 


prendre en considération les plaintes 


seront formulées contre le Rôle d'Evalué 
tion de la municipalité pour l'année 1891, 


Daté à Lorette, ce 13ème jour d'a 
1891. 


WM LAGIMODIÉRE, 
Sec.-Trés, Municipalité de Taches 


3i 15 4 91 


THE BEST. 


D. M. Fanny & Co's 
, Ilustrated, Descriptive and Priced 


SEED ANNUAL 
SD pr a Eure 
customers. Itis better des. even. 


E person usi Garden, 

should send for it. Address 

D. M. FERRY & CO. 
w! A, ONT. 


J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Public; 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques 


testaments, elc. 


AnGenT À Paèren sur première hypothèts 


que, aux laux les plus réduits. 
la,29.10.90 


: 


L. 
u. 


Fi 


aireg | 161 conseil prenne connaissance du | 
Affaires Municipales [Ken Règlement 
Après la lecture du dit Règlement No. 
CONSEIL DE VILLE. 74, M.le conseiller Lauzon propose, appuyé 
D; M. le conseiller Despars, que copie du 

tèglement Na. 74 soit envoyée à la Red 
Procès-verbal «le la 13ème séanee du | River & Assiniboine Bridge Co., accompa- 


A ERE LS 


er 


1 9ème conseil de la ville de Saint-Bonifàce, | &née d’une lettre leur demandant de se sn ‘ 
4 étant un ajournement de la dernière sé. | Conformer au dit Règlement. Agréé. Soumissions pour un } ms gl 
ane, tenue m-rcredi, le 15ème jour d'avril Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap-| du bois sur les terres de la Puissance 
AD. 1891. puyé par M. le conseiller Verge, que le dans la province de Manitoba 
Présents : Son honneur le maire au fau-|Conseil s’ajourne à lundi prochain, le 4 
teuil,et MM. les conseillers Despars, Verge, | Mai, et le conseil s’ajourne. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 


“dard, Lauzon, Buron et Lecomte, : 
Tr sées au soussigné et portant la sus- 


à | 2 . ee 
Le procès-verbal de la dernière séance 


At | cription ‘ Soumission pour limite de bois 
ie Val d le c ille | PERSONNEL No. 592, devant être ouverte le 18 mai 
oposé par M. le conseiller Lecomte, 1891,” t à département j 
appuyé par M. le conseiller Buron, que la RE nd 1 ot 


qu’à midi, lundi, le 18 mai prochain, pour 
un permis de couper du bois sur la limite 
No. 592, comprenant les sections 4, 9 et 10, 
la moitié ouest de la section 13 et toute la 
section 24, étant le tout dans le township 
18, rang 3, à l’est du premier méridien, 
dans la dite province. 

Les règlements d’après lesquels un per- 
mis sera accordé en même temps qu'un 
pian montrant approximativement la posi- 
tion de la limite en question, peuvent être 
obtenus à ce département ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne, à Winni- 
peg. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d’un chèque accepté par une banque 
incorporée fait payable au sous-ministre 
de l'Intérieur pour le montant du bonus 
que le soumissionnaire est prêt à payer 


pompe du puits dans le quartier No. 1 soit d Se Sn bien, Sa Gran- 
réparée par M. Laurendeau, et qu’il y fasse | deur Mgr l'Archevêque a pris du 
une plateforme, le tout ne devant pas excé- | Mieux depuis la semaine dernière 
der la somme de $12.00. Agréé. ———…—. 

Proposé pir M. le conseiller Lecomte, L’'hon. M. LaRivière est parti sa- 


appuye par M le conseiller Buron,ue M. : ; ; e 
le conseiller Lauzon soit placé dans les co- medi Pour Ottawa. L’hon. sénateur 


mités de police et feu, santé et licences. Girard devait partir dimanche soir, 
Agréé. mais à cause de retard du train de 
Proposé par M. le eonseiller Despars, | l’ouest, il n’a pu laisser Saint-Boni- 
appuye par M. le conseiller Verge, que le | face que lundi matin. 
Règlement No. 95, pour accorder un aide 
835,000 à la Norwood Bridge Co., su- 
D nd loe de us M. Alphonse Jean est retourné à 
Proposé en amendement par M. le con- | Keewatin lundi. 11 y demeurera si 
seiller Buren, appuyé par M. le conseiller | sa santé continue à s'améliorer. 
Lauzon, que le Règlement No. 95 ne su- 
bisse pas sa seconde lecture. 


Madame O. Monette est partie lun- 


Pour l'amendement—MM. les conseil- | 2: i 
lers Bédard, Lauzon et Buron. di avec sa famille pour aller demeu- | Pour le permis. élé 

Contre l'amendement -MM. les conseil. | rer à Montréal. Er nca er A 400 ne sont 
lers Despars, Verge et Lecomte, nn P P « 


La division étant un vote égal, après | M.S. M. Barré est de retour de JOHN R DSL, 


>xplicati à : Secrétaire. 
quelques explications, son honneur le 7 » . : Tatin: 
maire vote contre l'amendement. son voyage en province de Québec. Département de 1 Tu") . 
La motion principale est emportée sur la Ottawa, 21 avril 1891. 1i 29.4 


même division Son honneur le maire Bermier est 
Proposé par M. le conseiller Despars, | parti lundi matin pour aller en 
appuyé par M. le conseiller Verge, que | France. On nous dit que son voyage 


son honneur le maire laisse le fauteuil, et | à trait à la colonisation 
que le conseil se forme en comité général ° 


avec M, le conseiller Buron au fauteuil, Re 
our prendre en considération le dit Règle- | 
Pie Dies sk-| Chronique Locale. 

M. le maire reprend le fanteuil, et M. le | | 
conseiller Buron fait rapport que le comité — Voir nouvelle annonce de M. N. 
général a accepté le Règlement No. 95. Chevrier. 

Proposé par M. le conseiller Despars, à . . 
appuyé par M. le conseiller Verge, que le _—En maints endroits de la pro- 
rapport du comité général sit adopté. | vince les semailles sont terminées. 
Agréé. 

Done par M. le conseiller Lauzon, ap-| —M. H. Bénard est devenu le pro- 
puyé par M.le conseiller Buron, que le|priétaire de l'Hôtel du Canada à 
greffier obtienne l'opinion SNS es écrit, Winnipeg. 
de MM. Prendergast, Munson et Hough sur , h 
la qualification des électeurs vis-à-vis l#]  —M. A. F. Martin, M.P.P., est dé- 
Règlement No. 95, et que le coût de cette | ménagé dans la maison qu’occupait 
opinion légale soit rencontré par la Nor-| feu Mgr Faraud. 
wood Bridge Co. Agréé. - . 

Proposé par M. le conseiller Bédard, ap. | —M. Joseph Morin a acheté la 
puyé par M. le conseiller Buron, que la | propriété qu'il occupait déjà sur la 
séance se lève, et la séance est levée. rue Notre-Dame. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. - 1a.7.11.88 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


—AÀ partir du premier mai, tous 
les magasins de la ville fermeront à 
7 heures du soir les lundis et ven- 


Séance du 27 avril 1891. 


Procès-verbal de la läème séance du 
9ème conseil de la ville de Saint-Boniface, 


étant la 7ème séance régulière, tenue lJun- dredis. 
di, le 27ème jour d'avril A.D: 1891. —S: : : . 

D der dr LA no. a Six pire canadiennes-fran- Coin des avenues Taché et Pro- 
Deschambault, Verge, Bédard, Lauzon, | $118es arrivant les unes d'Ontario vencher, Saint-Boniface, 
Huron: st Leconte: les autres du Dakota, viennent de Manitoba 


Proposé par M. le conseiller Despars, | s'établir à Whitemouth. Elles sont 
appuyé par M. le conseiller Verge, que M, |enchantées du pays. 
le conseiller Lecomte soit appelé au fau- 
teuil. Agréé. —Il y aura une assemblée de la 


Proposé par M. le conseiller Despars, | Société de Colonisation de Manitoba 
appuyée par M. le conseiller Verge, que la | à l'hôtel de ville, vendredi prochain, 
Cha de révision soit ajournée à la pro-|3 8 heures p.m. Tous les membres 
chaine séance régulière du conseil. Agréé. sont priés d'y assister sans autre in- 


Les comptes et communications suivants |”. °. n : 
sont soumis au conseil : vitation. Geo. E. ForTiN, Secrétaire 


Lettres de la Red River & Assiniboine 2: | 
Bridge Co., des Sœurs de la Charité de l'E- -— Déjà les travaux du recense- 


cole Industrielle, de J, P. O. Allaire, mar- | Ment des muuicipalités de Saint- : 

chand de bois; de MM. H. Brown & Cie, | Boniface et d'Hanover sont terminés SainT-Bonirace, Man. 
[ marchands de bois; de MM. Dick & Ban-|et les cahiers ont été-—envoyés à Ot-| ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
% ning, marchands de bois ; de MM. Brown | tawa ; plusieurs énumérateurs vont DE PREMIÈRE CLASSE. 


& Rutherford, marchands de bois; re- : 
quêtes de MM. J. B. Joyal, J. P. O. Allaire terminer leur recensement celle se- 


et soumission de M. C. Marcoux pour les | Maine. Salles à diner et chambres à coucher 
A réparations du pont de la rivière La Seine ; bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
ï > dE de première qualité. 
.11.89. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE,;, 


1 comptes de MM. Desroches et J, P. 0. Al- ON DEMANDE écuries. la 711 89. 
À laire. | | 
Proposé par M. le conseiller Despars, | . grrr _ ts grand 
appüyé par M. le conseiller Verge, que ces | jardin. Écrire conditions, situation, elc., à 
différents comptes et communications C. GRÉGOIRE, 
soient référés à leurs comités respectifs. li 29.4 Rosin House, Winnipeg. - . 
Agréé, "5" | MIECIDION: 
Proposé par M. le conseiller Lauzon, ap-| [JBRAIRIE KEROAUK er 
puyé par M. le conseiller Bédard, que le Wénni x ER 
conseil ‘demande des soumfssions pour les 17 Rue Lombard, Winnipeg. M hi . t 
Lashare du pont de la (A quelques pas de la rue Main, en face acniInis e, 
el que ces goumissions soient reçues jus- l'Hôtel d da). 
qu'à 7 heures p.m., lundi prochain, ie 4 sde, FABRICANT ET COMMERÇANT 


mai. Agréé. El Saint-Bonaface, Rue Dumoulin. . 
Proposé par M. le conseiller Despars. 

appuyé par M. le conseiller Buron, que le | Livres, papeteries, images, tapisseries EVPECE DE MACHINERIE 

comité des travaux publics soit autorisé à | cadres, fournitures pour écoles et bureaux , 

continuer le trottoir de la rue de Meuron | jouets, articles religieux et de fantaisie 

jusqu’à l'Ecole Industrielle. Agréé. EN GROS ET EX DÉTAIL. Ouvrages en Fer et en Cui- 
Proposé par M. le conseiller Lauzon, vre fondus. 


“onsei g Correspondance pour tout ce qui regarde 
appuyé par M. le conseiller Bédard, que le ur S ! 
conseil demande des soumissions pour le | le commerce de librairie et l'importation. 


dit trottoir et que telles soumissions soient M. A. KEROACK. . ne 3. ’ 

reçues jusqu’à 7 heures pm., lundi pro. | — . Reparation . de . Machines 

chain, le 4 mai 1891. Agréé. ECURIE DE LOUAGE, Erc. Te 
Proposé par M. le conseiller Lauzon, (Les machines à vapeur une spécialité.) 


appuyé par M. le conseiller Bédard, que à Dasndies. à: vient d'entre 
M. le chef de police soit chargé de faire . FRANÇOIS CARRI ir, [ | 
nettoyer les épout et les rues: et qu'il | une Æcurie de Louage et de Pension sur TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


notifie les résidents que si d'ici au 15 mai , , 
prochain leur cour host pas nettoyée, qu'il L'AVENUE TACHÉ, À L ANCIEN PRIX MODÉRÉS. 
le fera faire à leurs frais et dépens. Agréé. HOTEL NATIONAL. 


: ’ r aux bureaux de la Cie: 
Proposé par M. le conseiller Despars, | Satisfaction est garantie à tous ceux qui s'aurese 


appuyé par M. le conseiller Verge, que M. voudront bien l’encourager. 
le conseiiler Lecomte soit prié d'agir com- Une attention particulière sera donnée jA R E W | 8 E W [R KS ( 
me maire pro lem. durant l'absence du aux chevaux en pension. 1 
maire. Agréé. 2 
Proposé par M. le conseiller Buron, ap- FRS. CARRIÈRE, Ja. 47 Rue Lombard, Winnipeg. 


puyé par M. le conseiller Lauzon, que le| 1a4.2.91 Avenue Taché, Saint-Boniface, | 6m.21.9.88. 


… 


mena 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


ee 


LE MANITOBA. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
, sées au soussigné et nt à l’en- 
dos ‘ Soumissions pour l'approvisionne- 


L 


ment des Indiens,’ seront reçues à ce bu- 
reau jusqu’à midi, samedi, le 9 mai, 1891, 
pour la fourniture 1ês Provisions aux In- 
diens, durant l’année fiscale finissant le 30 
juin 1892, consistant en farine, bœuf, ba- 
con, épiceries, munitions, cordes, instru- 
ments araloires, outils, etc., droits payés, 
sur des points variés du Manitoba et du 
Nord-Ouest. 

Des formes de soumissions, contenant 
des instructions particulières concernant 
les provisions requises, les dates de la li- 
vraison, elc., peuvent être obtenues en 
s’adressant au soussigné et au Commissaire 
des Affaires Indiennes à Régina ou au Bu- 
reau des Indiens, Winnipeg. 

Les soumissionnaires peuvent l'être pour 
chaque description de marchandises (ou 
pour n'importe quelle fraction de telles 
marchandises) séparément ou pour toutes 
les marchandises mentionnées dans les 
Cédules et le Départemênt se réserve le 
droit de rejeter le tout ou N'importe quelle 
partie de la soumission. 

Chaque soumission doi 


soumission, il sera forfait $i la partie con- 
tractante refuse d'accepter 
sur sa soumission quand il ser appelé à le 
faire, ou s’il ne mène pas son contrat à 
bonne fin. / 

Si la soumission n’est pas acceptée le 
chèzue sera remis et si un Contrat est ac- 
cepté pour seulement une parte des appro- 
visionnements pour lesquels on soumis- 
sionne un chèque accepté pour cinq pour 
cent du montant du contrat pourra être 
substitué à celui qui a accompagné la sou- 
mission ; le chèque donnant sécurité au 
contrat sera retenu par le Département 
jusqu’à la fin de l’année fiscale. 

Chaque soumission doit, en plus de la 
signature du somissionnaire, être signé de 
deux autres cautions acceptäbles au Dé- 
partement pour garantir l'exécution du 
contrat bâsé sur ce contrat. Cette annonce 
ne doit être publiée par aucun journal sans 
l’autorité de l’Imprimeur de la Reine, et on 
ne recevra aucune demande de paiement 
faite par n’importe quel journal] n'ayant pas 
reçu autorité de publier cette annonce. 

L. VANKOUGHNET, 
Sous-Surintendant Général des 
Affaires Indiennes. 
Département des Affaires Indiennes, 
Ottawa, mars 1891, 3i 15.4 


CANADA. 
AVIS DU GOUVERNEMENT. 


Par l’Honorable Edgar Dewdney, Surin- 
tendant général des Affaires des Sau- 
vages. 


A lous ceux qui les présenies verront, ou 
qu’elles pourrant concerner —SaLuT : 


ONSIDERANT que dans et par un acte 

du parlement du Canada, étant le 
chapitre 43 des Statuts Revisés du Canada, 
intitulé *‘ Acte concernant les Sauvages,” 
il est entre autres choses en substance sta- 
tué, que le Surintendant général des Af- 
faires des Sauvages rra, quand il croira 
devoir le faire dans l'intérêt public, inter- 
dire, par avis publie à cet effet, de vendre, 
donner ou procurer d'autre manière, à au- 
cun Sauvage dans la province du Manitoba 


ou quelque partie de cette province, ou 
ans Te Territoires du Nord-Ouest où 


quelque partie de ces territoires, des muni- 
lions préparées ou cartouches à balle; et 
quiconque, après un Lel avis, sans la per- 
mission par écrit du Surintendant général, 
vendra, donnera, ou fournira d'autre ma- 
‘nière à quelque Sauvage, dans l'étendue 
territoriale que comprendra l'interdiction, 
des munitions préparées ou cartouches à 
balle, sera passible d’une amende de deux 
cents piastres au plus, ou d’un emprison- 
nement de six mois au plus, ou de l'amende 
et de l’emprisoennement, dans les limites 
susdites, à la discrétion du tribunal par- 
devant lequel la conviction a lieu : 

SacmEez Donc, que je, le dit Monorable 
Edgar Dewdney, Surintendant général des 
Affaires des Sauvages, croyant ugir dans 
l'intérêt public, et considérant l'avis public 
déjà donné à ce sujet, en date du dix-neu- 
vième jour d'août 1885, donne par le pré- 
sent avis public qu'il est encore interdit de 
vendre, donner ou procurer d'autre ma- 
nière à aucun Sauvage dans les Territoires 
du Nord-Ouest du Canada, ou quelque 
partie de ces territoires, des munitions pré- 
parées ou cartouches à balle, et que cette 
interdiction est par le présent étendue aux 
Sauvages du Manitoba ; et que quiconque, 
sans la permission par écrit du Surinten- 
dant général des Affaires des Sauvages 
alors en exercice, vendra, donnera ou four- 
nira d'autre manière à quelque Sauvage 
dans les Territoires du Nord-Ouest du Ca- 
nada, ou quelque partie de c:s territoires, 
ou dans la province du Manitoba, ou quel- 
que partie de cette province, des munitions 
préparées ou cartouches à balle, sera pas- 
sible des peines édictées par le dit acte. 

Ex FOI DE QUOI, j'ai apposé mon seing aux 
présentes, à mon bureau, en la Cité d'Otta- 
wa, ce vinglt-seplième jour de janvier 1891. 


EDGAR DEWDNEY, 
Surintendant général des 
jt 5.11.2 Affaires des Sauvages. 


Toujours le Meilleur 


‘0: 


WM. BELL 


— COIN DE 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 
ET D'ARTICLES DE TOITETTE POUR HOMMES 


DR TOUT WIENNIPRO,.--——— 


“Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. Corsets 
de six manufactures différentes. . 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. | 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


—— ACHAT SPECIAL : ——— 
OMBRELLES &ür seonr veNouss À UNE neuëriON 8 20 FAR CENT, 
COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
W M. BELL, Vis-A-vis L'Horez pu N. P. R. 


25.4.91 


——ASSORTIMENT DE—— 
HARDES-FAITES EN GROS, 


UN ACHAT CONSIDERABLE. 


Ayant acheté excessivement bon marché la plus grande partie de la succession EWAN & QIE, 
Marchands en gros de Hardes-Faites à Montréal, nous sommes en position d'offrir pendant une 
couple de mois des d 


 AVANTACES :: EXTRAORDINAIRES 


en fait d'Habillements d'hommes, jeunes garçons et enfants. Cet assortiment est maintenant tout 
arrivé, il est marqué, rapidement mis en place, et sera visible et offert en vente sans délai. 


À propos de cette Grande Vente il ne faut pas Oublier Certaines Choses. 


Cet assortiment est d’une maison de gros, et chaque vêtement est nouveau et nouvellement sorti 
de la manufacture. Ilest choisi et contient tout ce qui convient à un magasin de détail com 


Habillements pour Hommes, 
Pour Jeunes Garçons, 
Pour Enfants. 
Pantalons, Habits, Vestes de toutes grandeurs et vendus séparément, 


C'EST LA PLUS GRANDE VENTE DE HARDES-FAITES QUI SE SOIT ENCORE 
VUE DANS WINNIPEG. PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE. 


M. SAVARIAT est toujours à notre emploi. 


NARON DE ARDE-AITES DE AY À ZX, SS 


513 rue Principale, vis-à-vis l'Hôtel-de-Ville, Winnipeg. 


3.8.4 


L’assortiment est plus considerable que par le passé et les prix encore plus bas. 


à Demandez Chapeaux ! Chapeaux ! Congress ! Congress ! 


os E à Rob à 10 cts à 25 cts. . Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 
PRE sis Demandez nos Indiennes de 6 cts à 15 cts. Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. 


Demandez nos Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. 
Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à-19 cts. 


Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 


Demandez nos Indiennes Cretonnes de 124 cts à 20 cts. Chaussures ! Chaussures ! Chaussures ! 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Congress pour hommes, $2.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, $1.25 à $4.00. ‘ 
Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà Toujours en main. 
de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 
Hardes-Faites. meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas dy marché. . VALISES, SACS DE VOYAGE, 
d d 8 00 à $2.50 CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
billements de $5.00 à $12.00. Bottines en veau pour dames, 34 PARAPLUIES, Erc., Erc. 
Demandes no His 0 pour enfants de $1.75 à $4.00. Bottines en kid pour dames, $2.25 à $4.00. ; . 


Demandez nos Pantalons de $1.50 à $6.00. 
Demandez nos Pardessus de printemps de $9 à $12. 


Souliers fins, $1.00 à 82.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. ES UN SEUL PRIX. D 


TE Departement de Chaussures a l'Enseigne de la BOTTE D'OR.  E. 


E. VERGE, St. Boniface. 
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{tre jour ce qui suit : 


AGRICULTURE 


COMMENT FAIRE DU BEURRE 
DE CHOIX. 


Comment faire du beurre de 
choix ? Telle est la grande ques- 
tion qui préoccupe tous ceux qui 
s'intéressent à l’industrie laitière 
et qui doit occuper spécialement 
le cultivateur ; on a fait des vo- 
lumes pour la traiter et la résou- 
dre ; mais, comme il arrive sou- 
vent, à force de discourir, on l’a 
plutôt embrouillée qu'éclaircie. 
C'est ce que semble croire l’ “ As- 
sociation laitière” de l'Etat du 
Wisconsin qui offrait dernière- 
ment un prix de $15 pour le 
meilleur essai sur la manière de 
faire du beurre de première qua- 
lité, pourvu que cet essai ne con- 
tiendrait pas plus de deux cents 
mots. 

Le concurrent qui a été cou- 
ronné est M. D. W. Curtis, de 
Cornish, Wisconsin. 

Je ne puis m'empêcher de tra- 
duire cet essai qui ne manquera 
pas d'intéresser les cultivateurs. 


VACHES 


Ne prenez que celles qui pos- 
sèdent les qualités beurrières les 
plus développées. 

NOURRITURE—Evitez les pâtu- 
rages humides à eaux croupis- 
santes ; qu'ils soient bien pris 
d'herbes de différentes espèces 
pour que la pâture soit toujours 
abondante. Si vous nourrissez 
avec le trèfle et le mil, coupez de 
bonne heure et engrangez en 
bon état. Nourrissez avec des 
citrouilles, de l’ensilage et des 
légumes en abondance durant 
l'hiver. 

GRAINS —Le blé d'Inde et l’a- 
voine ; le blé d’Inde et le son de 
blé; la moulée de graine de lin 
en petite quantité. 

Eau—Que les vaches boivent 
l'eau que vous boiriez vous- 
mêmes. 

SOIN DES VACHES—La douceur 
et la propreté. 

MANIÈRE DE TRAIRE—Brosser 
le pis pour en enlever les saletés, 
trayez le plus vite possible, avec 
des mains nettes, dans un seau 
net, dans une étable nette et bien 
ventilée. 

SOIN DU LAIT Coulez pendant 
qu'il est chaud ; submergez dans 
l’eau à 48 degrés ; en plein air, 
laissez à 60 degrés. | 

ECRÈMAGE — Ecrêmez toutes 
les douze heures ; toutes les 
vingt-quatre heures. 

SOIN DE LA CRÈÊME—Préparez 
la crème en la brassant fréquem- 


ment, tenez-la à 60 degrés jus- 


qu’à ce qu'elle soit tant soit peu 
sûre. 

INSTRUMENTS —Vendez plutôt 
une de vos vaches pour acheter 
un thermomètre ; ayez les ba- 
rattes les moins compliquées, un 
malaxeur. Tenez le tout dans 
une excessive propreté. 

LE  BARATTAGE—Brassez d'a- 
Doria la crème comietement, 
donnez-lui la température de 60 
degrés, au moyen de l’eau froide 
ou de l’eau chaude. Barattez 
lentement d’abord, régulièrement 
et tâächez d'obtenir le beurre en 
40 ou 60 minutes. Quand le 
beurre est en grains de la gros- 
seur d’un grain de blé, retirez le 
lait de beurre, lavez avec de 
l’eau froide et de la saumure lé- 
gère, jusqu’à ce qu'il n’y ait plus 
aucune trace de lait de beurre. 

Comment travailler et saler le 
beurre ? Laissez le beurre s’é- 
goutter, pesez-le et salez, une 
once de sel par livre de beurre ; 
salez-le uniformément, travaillez- 
le avec le mslaxeur. Laissez re- 
poser le beurre de deux à quatre 
heures, travaillez-le de nouveau 
légèrement et mettez en tinette.” 


a a 


A PROPOS DES SEMAILLES 


ae fruits dun: saveur insipide, 
disent beaucoup de jardiniers.” 

Cependant s'il faut en croire 
un savant américain, le profes- 
seur Roberts, la proximité entre 
les melons, les citrouilles et les 
concombres n’a aucun effet nui- 
sible sur les uns comme sur les 
autres. 

La croyance populaire qui at- 
tribue un effet nuisible à la proxi- 
mité de ces plantes est erronée et 
ne peut être prouvée ni par la 
science, ni par l'expérience. 

Avis à ceux qui ont un petit 
jardin et qui craignent d'y semer 
des concombres près des melons 
de peur d’avoir de mauvais fruits, 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


——… STOCK COMPLET DE = 
DROGUES,  MEDECINES  PATENTEES, 
| PARFUMS, SAVONS. 

TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O0. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - - #$2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H. R. Molson, Président. 
R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSALES : 


Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith’sFalls, West Toronto Je 
Meañford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 


la bâtisse actuellement occupée par 11 
compagnie dite Maniloba Mortgage & In- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. ‘ 


WM. G. NICHOLLS, 
ji i.7.1 Gérant. 


Le Chemin de Fer ee 


———————————" —@—@—— © —_———  —] ——————]—————— ———— — "°° _— 


CANAUIEA PACIFIQUE 


Offre plus d'avantages qu'aucune 
autre voie ferrée. 


On Sauvera du Temps et de l'Argent 


En prenant cette fameuse route 

—— DIRECTE A— 
Toronto, Montreal, Quebec, 
New-York, Boston, 


Et tous les points de l'Est. 


La route la plus courte et la plus rapide 


POUR ALLER SUR LES + 


COTES DU PACIFIQUE. 


TAUX DE $10 ET $5 PLUS BAS 
QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul et Chicago. 
Pas de diflicultés de douane. 

Confort sans pareil offert aux passagers. 
Chars dortoirs et chars réfectoires des 
plus élégants. 

Chars dortoirs pour colons fournis gra- 
tuitement. 

S'adresser à l'agent des billets le plus 


à voisin ou à 
À ce propos je Lou mes ROBT. KERR, 
amis les cultivateurs ce que j'ai | W- M: Are Agt. gén. des Pass. 


dit bien souvent : ‘“ Voulez-vous 
ménager votre temps et vos pei- 
nes et avoir une bonne récolte ? 
Ne cultivez et ne semez de votre 
terre que dix arpents s’il le faut, 
mais que ces dix arpents soient 
bien cultivés. A quoi cela vous 
sert-il d’ensemencer toute votre 
terre si elle n’est plus en état de 
donner une récolte rémunéra- 
trice.” 

Un cultivateur me disait l’au- 


“ La plus grande sottise que 
jhie jamais faite en culture, ça 

é de semer ma terre en avoine 
pendant trois années consécu- 
tives. La première année, j'ai eu 
une bonne récolte, la deuxième, 
une chétive, et la troisième an- 
née, je n'ai rien récolté du tout. 
J'ai changé complètement de mé- 
thode et maintenant je récolte de 
cinq arpents de terre, ce que je 
ne pouvais autrefois récolter sur 
trente. Qui trop embrasse mal 
étreint.” 


UNE CROYANCE POPULAIRE 
ERRONÉE 


“ Ne semez pas vos concombres 
près de vos melons ou de vos ci- 
trouilles, car vous n'aurez que 


——— __—— en sets eee na mes RO is RES - 


à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 15 4 


CONTRATS DE LA MALLE. 


| be SOUMISSIONS cachelées, adres- 
sées au Maitre-général des postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu’à midi, ven- 
dredi, le 12 mai prochain, pour le trans- 
port des mailes de Sa Majesté sur contrat 
offert pour quatre ans, sur chacune des 
routes suivantes, à partir du ler juillet 
prochain : 

FORT-ALEXANDRE et PIGUIS, deux 
fois par mois, distance calculée, 50 milles. 
HANLAN et MEADOW-LEA, deux fois 
par semaine, distance culculée, 84 milles. 
IGNACE et STATION DU CHEMIN 
DE FER, douze fois par semaine, distance 
calculée, 4 de mille, 

MARQUETTE et STATION DU CHE- 
MIN DE FER, douze fois par semaine, 
distance caluulée, à de mille, 
MARQUETTE et SAINT-EUSTACHE. 
une fois par semaine, distance calculée, 7 
milles. 

SAINT - BONIFACE et WINNIPEG, 
douze fois par semaine, distance calculée, 
mille. 

Des avis imprimés, contenant plus d’in- 
formations quant aux conditions des con- 
traits offerts, peuvent être vus et des for- 
mules de soumission obtenus aux bureaux 
de poste ci haut mentionnés et à ce bu- 


reau. 

. W. McLEOD, 
Inspecteur des B. de Poste. 
Bureau de 1’Inspecteur, 
Winnipeg, 27 mars 1891 


3i84 


tion d’affaires générales de banque, dans 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE Tacné, Sarnr-BoniIFAcE. 
M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 


tabaës, cigarettes, fruits, eaux ne 
etc., etc. 27.9.88. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


——{©N VENTE CHEZ-— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Larorez, Ecr., gérant. | 
Cher Monsieur, 

C’est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien, 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blie. 
Mer E. METHOT.,. 


Richard & Cie., Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 


WHY YOU SHOULD USE 


Scott s Emulsion 


Oo Liver O1il "= 
HYPOPHOSPHITES. 


It is Palatable as Milk. 

It is three times as efficacions as plain 
D a mé a s0o-called 
superior to all other 

Emuisions. 


aa PS Die, png 


Ibis Lolo as à flesh producer. 
Ît is the best remedy for Cor 
Scrofula, Bronchitis, Wasting Dis- 
eases, Chrozic Coughs and Co ds, 
M? by a: "ta, 500. and $1.00. 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 
RECONSTITUANT.: 
Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 


mers, 2 M 00 ds de Por rer RE À ob- 
tenue Le sa 
viande de 


eg en 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens à Paris. 

Un seul uet de cette pe végé- 
tale et naturelle, delayee dans un peu 
d'eau sucree suffit pour faire disparaître 
les Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
vcralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacite incon- 
testable contre les Coliques. (4) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sous & Co., Montréal. 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 


de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 
MTS tel buse sue 
es m ins, JOUI 'uñe 
eMéacité dans les me! dies des £RON 
CHES et du POUMON; il guerit les 
Ne mu BRONCHITES et CATAR- 
ru opiniâtres, cicatrise les 

du POUMON des 
QUIN- 
ANTES qui font 
Sous son in- 


RHES 1 
TUBERCU 


PHTHISIQUES, et sup peer 
OUX IN 


io de dune des rave ve 
fluence les SUEURS NOCTURNES ces- 
sent, l’appétt augmente et le malade 
recouvre rapidement la santé. 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN A PARIS. 


S COPAHU, CUBEBE 
et INJECTIONS. Guerit en 
heures les Ecoulements. Tres 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les D 
troubles. 


DE CHAPOTEAUT. 


Principes Actifs Extraits 
DE L'AUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
rh 

GOUT, NI ODEUR. 


MORRHUOL, L. Les expériences faites 
dans les hôpitaux, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
ue l'Huile de Foie de Morue, et que la 

ite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
ei a les Maux LR ben ae na pi IE 


LES EX FANTS PALES: pu. 


Suns appétit, et ceux qui sont atteints 
Maladies de la Peau, Scrofules 

tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont re ae sans 


Sommeil et sans Repos, vent dans, le 
MORRHUCGL:.- ms ropriiéacaratres 
et calmantes que ent ces affec- 


tions ; ” reste l’accroissement de l’ap- 


[A SANTE FL FLORISSANTE 


attestent 8 rage pas 1 
extraordinaires de 
100 CAPSULES DE aomaueL:i PRIX “ 00. 


Dans toutes Pharmacies. Gros: Chez 
sons à Corot Tr 


LE MANITOBA. 


Meubles :-—En gros et en détail. 


ENTREPOTS, AU No. 317 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


PRIX TRES MODÉRÉS AUX COMMERÇANTS. 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


No. 315 RuE PRINCIPALE, AU Coin DES RUES 
PRINCIPALE ET NorRe-DAME Esr. 


ASSORTIMENT DE PREMIERE CLASSE. 


SATISFACTION GARANTIE dans tous les départements.| MARCHANDISES SECHES ET HARDE 
| Bureau ouvert jour et noit. - - Telephone No. 314. 


6m 15 3 


MARCHANDLS DE 


reste EN GROS, CHARRON. ET 


lE. 


COMMERCÇANTS ET FBRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG, 


Succursale a Portage-la-Prairie. 


AISON DE PENSION 


Coïin des rues Dumoulin 


VINetSIRO 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
DUSART an L + he véeig À +4 
parateurs. 


rpg oag les ss 


Factivité 
DR RS Qu eut Puiyués 
par une 


émes 


VIN OUL LE £ SIROP DE oÙ- 
SART, supportent leur 


douncine TRE d'énut 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance, Par son influence, la Den- 
"HE Me Lo et convulsions. 


E VIN ET LE R 
DUSART réveillent nee et E 
forces des Con: 


MATICO 


GRIMAUL T & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


L'ANSENON de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
quelques années une Re 

tation pod ul et guérit en 

temps les écoulements Î.s plus ré 


CAES au MATICO c'e GRIMAULT & Cle: 


nefa t pas l'estomac, comme le font 
toutes 


capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent pr 7 à 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
DE 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens à Paris. 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l’ Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l’Insomnie. (2) 


Dans toutes les ue en Ches M, yman, 
Sons & Co.. Moutréal 4h 


MALADIES DES ENFANTS 
S I nas Or 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & CIE. 


TL 


une maison 
dame Jean, 
qui est dé 


et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans: 
ge trouveront ches Ma-| 


lité, à des prix modérés. 


POUR et 
toutne Les Mntsdos du tnt 
servez-vous du 


25c LA BOUTEILLE. 
Médecine et Nourriture Combinées 


SPENCER'S 


Prix, 25c la bouteille. 
Echantillons gratis sur demande aux Phar- 


PALMO-TAR SOAP 


(SAVON PALMO-GOUDRON) 


WYETH'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 


LE DU SANG 


() / « MENT HOLPLASTER 


er 


M. HUGHES & CIE AU PLUS BAS PRIX 


6m 15.4 


le comme Br et tres: 


Iky a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


pense 


TOUJOURS CHEZ 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


Fa magasin encombré du matin au soir, el cette aflluence est naturellement |! 
buée à la modération des prix que l’on a jamais vus si bas en pleine 
printemps. 


he 


.—…—…“c, te, éme 


deg nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos wi 
marchandises, car nous sommes déterminés à abanlonner le commerce de dét 


ds 


M. Lachambre est toujours a notre service, | 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. | 
rue Principale. 


FAITES au No. 432, rue Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIF 
NAP. MICHON, 


CARONSIÉ 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipe 


(EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN,) 


SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDR 
BIEN LUI° CONFIER. | 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sorties, 


PEINTURE GARANTIE. TOUT OUVRAGE FAIT À PHIX REL 


Gw 19,11 .. 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUE 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instrue 
et érection d’un grand édifice pour la Société 81.-Jean-Baptiste de Montréal, 


TIRER 


TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 
A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 


14 mes 11 Fevrier, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 aoû. 
rs Septembre, 14 Oetobre, 11 Novembre, 9 Décembre. 
| 


Cie Tirage Mensuel, 13 Mai 1891. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $#15,000— #15,000 | 


3134 LOTS 


Valant_$52,140 1“ = 200 
. MA CRE CE OR 1250— 1,260 | 
À DT NS 
GROS LOT 25 hein 50— 1,250 
Valant $15,000! 200 « 15 4008! 
es 500 ‘‘ mé 10— 65,000 

; root SPP | 

Le Billet, - 1,00 M: : H 108 
11 Billets pour $ID so « S— 4.906 
Mr 999 ‘ - 5— : 4,996” 

Demandes les céroulatres. 8134 Lots valant - - $52,740° 


S. E. LEFEBVHRE, 


81, Rux Sr. Jacques, Monrnétar, CanaDa, 


la 20.8.90 


Compagnie Manufacturiere de Lai 
DE L'OUEST. 


:0: 


On fabrique des étolles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine s40# 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, etc., etc. 


DE GROS ET DE DETAII. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique, Nous invitons le pub 
venir nous faire une visite, 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demandé: 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine, 


La Cie. Manufacturiere de Laine de ? Ouest | 


6m. 27,8,90. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


Arcen's Lunc BaLsam. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheu 
90 RUE PRINCIPALE, WINNEPEL 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie-}M 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais pour la Ferme, d 8. 
et plus. Bou Pa 


in ee 


Harnais de Buggy, de $10.00 
pen de Coton 4 dedans de Collier, à $1.25 la paire. “4 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus, 


; à 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, FTHILLES, J 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude, 3 
ms M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas « 


6m. 31.10.89 E. I. JOYALI. 


